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CHAUSSURES 
pour toute* le* bonne* 

à de* Prix incroyable* 

LesdiargesésealesILES P R O J E T S DE M. CMLLAUX 
et ta farnÊk 

L'Etat frsnn*u seetrouva an e*>mom*ot aux 
.<nsss avec toutes las eua*<i|smaiai de 1» phi-
neophis individualiste qni est sa religion 

«iepuia le XIX' aiiele. 
Sauf en d* trop courte* et trop rares pério

des, la France a été conduite comme »i elle 
était iùTa mnina une nation célibataire. 

Dans tous las domaines: moral, social, éco
nomique, financier, militaire, ou a. gouverné 
selon l e principe individualiste : pour la durée 
d'une vie humaine quelquefois; pour la durée 
d'une vie ministérielle plus souvent. 

L'avenir a été ignoré ou saenflé. 
Cest que le Français, au regard de la cons

titution, est ce malheureux « individu qui 
nuit enfant trouvé et qui meurt célibataire ». 
De lendemain pour le citoyen français, il n'en 
existe pas légalement. 

Mais quand la loi contredit la nature, la 
nature se venge. Les gouvernants individua
liste* «ont morts, et le lendemain est verni, 
amenant 1» fatale échéance d'une si grande 
erreur.-

An point de vue socasi, on peut le dire, la 
leçon s> été comprise: & l'heure actuelle, les 
efforts les pins divers sont inspirés par le 
principe de la solidarité. 

Au point de vue politique, nous sommes 
encore loin de compte- Il y sursit plutôt 
régression par rapport aux derniers* années. 
On s traité dernièrement de !» réforme électo
rale à la Chambre et le vote familial a para 
oublié. 

Ce n'est pas cm* panacée, le vote familial, 
parce que tout s e ae résoud pas par la vote. 
Cependant, le chef de famille qui vote com
me tel ne peut être tout à fait le même que 
lorsqu'il vote comme individu. Dans un cas, 
m pense surtout à son parti; dans l'autre, il 
doit bien penser un peu plus à son foyer. 
Et l'on s, le droit de croire que cette con
sidération aurait la vertu de rendre plus 
lucide un cerveau français. 

L'avantage peut être eTand poor le pays si, 
•lans le vote, intervient la pensée de la famille 
et, avec elle, le souci de l'avenir. 

Puisqu'on le reconnaît aujourd'hui, le 
régime corporatif est le seul qui puisse rendre 
•ou équilibre à la société, il ne faut pas oublier 
«ras la famille est la première-des corpora
tions et qu'elle en est le modèle. Si l'on vent 
réorganiser, c'est par elle et pour elle 'qu'il 
faut le faire. 

Tout cela est entendu, dira-t-ou. mais il v 
s autre chose de plus pressant à faire : sortir 
de nos difficultés financières. Mais ne viennent-
elles pas précisément de l'erreur individua
liste* H est bon, il peut être salutaire de le 
rappeler eu ce moment. 

Si nos dirigeants veulent faire œuvre utile, 
juste, et même féconde en réglementant les 
nouveaux impôts nécessités par l s politique 
individualiste, qu'Us s'inspirent, s'ils en sont 
capables, de la-politique opposée. 

La famille ne ponrj* reprendre ss place 
f «îdamentsie dans la société poor lui rendre 
l'ordre et le. continuité si elle eroule sous l'hos
tilité des lois et sous le faix dss impôts. 

<"est là un problème qui ne parait pas 
beaucoup intéresser les pouvoirs publies à, 
l'heure qu'il est Heureusement, l'industrie 
privée, par l'institution des allocations fami
liales, a mieux compris la situation et, le 
récent Congres de Rouen nous l'apprend, elle 
ea* disposée à persévérer dans cette voie. 

Elis • organisé aussi l'sssurance-maladie, 
la visite des infirmières et des projets sont à 
N M t 

Ce sont là des actes. 
Si l'Etat voulait suivre l'exemple que lui 

donne l'industrie privée en basant son système 
fiseai sur le principe qui a inspiré les attoca-
tions familiales, il ferait, lui aussi, un acte 
•uulewpour l'ordre social. 

A. T. 

LE COUP DE FORCE 
contre 4a légation de Chine a Parie 

3 4 « x p s t t e a s isjnnliismitasres 
Pari*. 26 Juin Le service de» renseigne

ments généraux de la Préfecture de police 
continue son enquête, sur les Chinois qui ont 
«nvatri, dlmsncne, l'ambassade de Qhine. A 
Ta liât* d s s expulsions déjà prononcées, vien
nent s'ajouter une série de mesures snalo-
irues prises par le ministre de l'Intérieur. 
Vingt-tram expulsions ont été déjà prcnon-x 
oées. Os soir, ce chiffre atteindra quarante-
s e p t XL reste, «a effet, vingt-quatre sujets 
t-hiaois** ««conduire 4 la frontière. 

Les 

LES EXIGENCES OU REJCH 

Pacjs, 26 juin. — Les négociations eom-
merdsJss franco-allemande» font apparaître 
une nouvelle manoeuvre allemande. 

M. tTrendsienburg, A peine rentré de Ber
lin, « déclaré qu'il paraissait impossible à 
son gouvernement de négocier un accord 
ronunescssl avec un pays dont ls monnaie 
varie- 4 chaque• instant. 

Pour qui se nappeUe ce qu'était ls mon
naie sJJssmaade avant le l'Un Dawes et avant 
que la TzsBce ait consenti 4 laiseer faire 4 
; Allemagne, un emprunt privilégie de 800 
millions de marks-or, lui permettant d'ac-
. omplir ss réforme monétaire, cette préten
tion du négociateur allemand paraîtra sim
plement fantastique. 

Notre ministre du Commerce a répondu 
comme ii convenait et l'Incident an set resté 
14; mais, quarante-huit heures après, te né
gociateur allemand faisait savoir 4 M. Chau-
met, que la proposition française était déci
dément considérée comme Inadmissible. U -a 
indigo* qoe le conflit subsistait sur les points 
suivants: 

LE MINISTRE DES FINANCES 
PROPOSE-. 

UN EMPRUNT « RÉSERVÉ » AUX 
SEULS PORTEURS DES BONS 
DE LA DEFENSE NATIONALE; 

UNE AVANCE SUPPLEMENTAIRE 
DE SIX MILLIARDS A L'ETAT 
PAR.LA BANQUE DE FRANCE. 

Paris, 126 juin. — Voici le texte résumé 
de l'exposé dés motifs et du dispositif du pro
jet de loi pour parer aux difficultés de la 
Trésorerie et alléger la dette flottante que 
il. Cailloux a déposé, au début de la séance 
de cet après midi, sur le bureau de la Cham
bre: 

EXPOSE DES MOTIFS 
M. Caillaux expose combien est délicate la 

situation financière de la France et à quel 
point elle pourrait devenir grave si des re
mèdes décisifs n'y étaient apportés. 

UN APPEL AU PAYS 
Pour faire face aux lourde* échéance* pro

chain*», pour dégager en même temps l'Etat 
d'une dette flottante dont la masse peut à tout 
moment devenir périlleuse, dit le ministre de* 
Finances, nous n'avons voulu noua arrêter qu'à 
de* moyens normaux. Persuadés que ce pays qui 
a fait de «i *randes ohosS» dans le pat-s-é ne 
saurait ni ne veut s'abandonner, ayant au sur
plus des preuves multiples de l'admirable vita
lité de la France, nous entendons, écartant tout 
système de contrainte, quel qu'il soit, nous 
• dresser à la nation, faire un appel pressant et 
suprême 4 s* volonté de vivre, lui demander de 
nous «ider, par un effort librement consenti, à 
dégager Je Trésor des difficultés présentes et à 
dissiper le» inquiétudes pour l'avenir. 

UN EMPRUNT 
L'emprunt auquel nous invitons dans S* but, 

no* concitoyens 4 souscrire, doit les ramener 
aux guichet* du Trésor, confiants tout à la fois, 
dans l'efficacité de l'aide qu'ils lui apporteront 
et dans la sécurité de l'emploi qu'il» feront de 
leur* fonds. 

En les mettant 1 l'abri des fluctuations du 
change, en leur accordant un avantage que le 
plein succè* de cet emprunt par le renouveau de 
confiance qu'il provoquera, par l'amélioration gé
nérale du marché des valeur» qu'il déterminera, 
rendra facile à supporter pour le Trésor, nous 
donnons aux souscripteurs la double assurance 
qu'ils viennent en side au pays cl qu'ils agissent 
au mieux de leurs intérêts. 

Xous ne pouvons croire que pet appel si pres
sant, adressé, an nom de la Répiitniione et de la 
France, par le Gouvernement et le Parlement à 
la nation tout entière, ne soit pas entendu. 

L'emprunt que nous proposons ne doit être 
destiné qu'à consolider la dette flottante; aussi 
»a eouscripion ne serait-elle ouverte qu'aux seuls 
porteurs ses bon* de la Défense. 

U N E AVANCE SUPPLEMENTAIRE 
D E SIX M I L L I A R D S 

' ' D E LA BANQUE D E FRANCE 
M. Caillaux exiplique ensuite que si une 

nouvelle avance de six milliards n'était obte
nue de 3a Banque de Franco, le Trésor ne 
saurait être on état d'assurer ses obligation* 
au cours des mois prochains. 

N'OUÏ espérons fermement, ajoute-t-il. qu'avec 
l'aide de la Banque de France, une fois la ma
jeure partie des bons de la Défense nationale 
consolidée dans le nouvel emprunt, il pourra être 
pourvu à toutes les dépenses du budget de 1025 
que ne couvriront pas les recettes et aux besoins 
de la Trésorerie jusqu'à la tin de l'année. 

Nous serons alors parvenus à surmonter les 
difficultés actuelles: le plein équilibre du budget 
de 1926 que nous vous demanderons d'assurer eu 
rotant les taxes nécessaires, nous garantira dé
finitivement contre le retour de pareils mé
compte». L'ère des emprunts sera ainsi close. 
L'article IV du projet que nous vous soumet
tons marque 4 cet égard .notre volonté formelle. 
Son adoption par le Parlement fixera la loi impo
sée a tous les gouvernements qui se succéderont. 

Mais il convient de sérier les efforts; nous 
vous demandons aujourd'hui de nous donner le 
moyen de résoudre 'le premier et le plua urgent 
des problèmes qui nous assaiSenf. 

Nous avons le ferme espoir qne si les repré
sentants du pars noua suivent dans la politique 
de «agesse et d'énergie qui nous parait indispen
sable, si le pays lui-même nous aide par sa col
laboration consciente et confiante, les jours se
ront prochains où, le passé liquidé, nous n'au
rons plu* qu'à regarder l'avenir. 

Cet exposé des motifs est suivi du projet de 
loi que voici: 

PROJET DE LOI 
La contrôle Su ministre de* Fiasse*» 

Article premier. — Le ministre des Finances 
disposera des pouvoirs impartis par les décrets 
des 14 mars 1920 au Comité supérieur d'enquête 
et par le décret du 1*' août 1022 à la Commis
sion extraparlementaire des économies. A cet 
effet les différents corps de contrôle seront tnis 
à sa disposition. Les décrets de présentation de 
projets de loi et de réglementation administra
tive qui devront intervenir en conclusion de cette 
enquête, ne porteront que le douWe contre
seing du président du Conseil et du ministre des 
Finances. 
L avança S* six milliards S*r la Banque de France 

Art. 2. — Est définitivement sanctionnée Ta 
convention intervenue le 7 avril rtSS entre le 
ministre des Finances et le gouverneur de la 
Banque de France. 

Le ministre des Finances est autorisé jl passer 
avec le gouverneur de la Banque de France une 
convention aux termes de laquelle cet établisse
ment devra consentir une avance supplémen
taire àl'Etat de 6 milliards. 

Cette convention sera dispensé* des droits de 
timbre et d'enregistrement. 

La montant nsxlsisai du billets d* banque 
porté* à 51 milliards 

Le montant maximum des émissions de billets 
de la Banque de France et de se» succursales 
fixé à 45 milliards par la loi du 15/4/25 est ainsi 
porté à 51 milliards. 

L'emprunt réservé aux porteurs de bons 
d* la Défesss national* 

Art. 3. — Le ministre des Finances est auto
risé à émettre un emprunt réservé aux seuls 
porteurs de bons de la l>éfense nationale. Les 
taux et les modalités de .et emprunt, aux arré
rages duquel sera a«vordée une garantie de 
change et pourront être impartis les privilèges 
concédé» aux bons de la Défense nationale par 
Oa loi du 13 mars 1024, seront fixés par décret. 

La dette flottante 
Art. 4. — Le montant maximum de la dette 

flottante du Trésor, non comprises lea avances 
de la Banque de France, déterminées par l'ar
ticle 2, sera fixé à la somme qu'elle atteindra au 
jour de la clôture de la souscription de l'em
prunt prévu 4 l'article 3. Ce montant ne pourra 
être ultérieurement augmenté que de sommes 
nécessaires au remboursement de la dette à 
court terme venant à échéance. 

L ATTITUDE DES GROUPES 
Le groupe des républicains de gauche s'est 

prononcé presque unanimement pour l'adop
tion du projet financier du Gouvernement. 

Le groupe de la gauche répulilicaine démo
cratique n'a pas encore tenu de réunion. 11 
semble qhe le croupe se trouve partagé en 
denx fractions à peu près égales: l'une, favo
rable au projet trntiverncmental, l'autre parti
san de l'abstention. 

Le groupe socialiste (ik F. I. O.), a tenu 
une réunion, de 17 h. à 1S h. 15. 

Après discussion, il a donné mandat à ses 
délégués à la Commission des Finances de 
présenter et do défendre d'abord devant la 
Commission, puis à la tribune, les projets 
financiers du groupe, comportant notamment 
le prélèvement sur le capital. 

La Commission des Finance* 
adopte le projet du Gouvernement 

Paris, 2ti juin. — La Commission des Fi
nances, après .avoir entendu M. Caillaux, a 
été saisie de la proposition des socialistes 
tendant a instituer le prélèvement sur le 
capital. 

Cette proposition a été ropoussêe par 21 
voix contre 4. 

La prise en considération du projet du 
Gouvernement a été ensuite adoptée par 20 
voix contre 10. 

La discussion des articles du projet a com
mencé aussitôt. 

LA MODE A PARIS 

_ne refuse de donner pour nos vins 
le traitement qu'elle a cependant consenti 4 l'Es
pagne: 

2* Elle émit ls prétention de voir appliquer 
des droits très faible* poor les objet* de mecs-
nique 4 l'entrée en France. Accepter s* demande 
•erait ruiner toute l'industrie mécanique fran-

3* Elle vent mettre des droit* suc le Champa
gne, qui en doubleraient 1* prix, ce qui, prati
quement, prohiberait sa e*B**s*s*stion : 

4* Il aut prévoir de lassas* stsruaainn* t pro
pos du régime de* lais** et' sss automobiles. Le 
négociateur allemand * ptuml* d* faire connaî
tre ses* peu de jours le* proposition» de son 
paya. 

U «jrnble qu'une fois de péus, sous sssis-
UNS I©t«3TE, VUS AV* 9 * * * » 

ECHOS 
L'administration des Arts décoratifs est 

quotidiennement encombrée par des inventeurs 
réels ou faux qui viennent offrir leur travail. 

Lundi dernier, un jeune Anglais expliquait 
avec beaucoup de peine à l'huissier de service 
qu'il voulait installer un poste de T. S. ¥. 
dans les pavillons qui... 

— C'ebt trop tard pour exposer, monsieur. 
— No... je voudrais seulement le emplace

ment pour mon T. S. F., que ça est de la plus 
haute importance... 

— Ça ne nous intéresse pas, monsieur. 
— Comme il n'est pas gentil, le monsieur! 

confia le jeune Anglais aux gens qui faisaient 
antichambre. 

— Eh bien, adressez-vous aux renseienc-
ments, cinquième porte au fond du couloir! 
fit l'huissier excédé. 

Et prenant à son tour le public comme con
fident : 

— Qu'est-ce qu'il veut que ça nous f... sa 
T. S. F. conclut-il. 

# * 
La grande couture s renoncé, on ne sait 

pourquoi, aux mannequins vivants et les a 
remplacés par des poupées de bois doré, 
argenté, e t c . 

Mais ce n'est plus ça du tout. Placées sur 
des mannequins rigides, les modèles des grands 
couturiers ne sont guère différents de ceux 
des magasins de nonveauté. 

Le public s'en est bien aperçu et met la 
section de mode nn peu en quarantaine, 

-as» _ 
LES CIGARETTES EXPLOSIVES 

Un agent grièvement blessé 
Paris. 26 juin. — Bue du Fuubourg-Mont-

matre, l'inspecteur Lempereur, de lu police 
judiciaire, allumait une cigarette. 

Il avait 4 peine tiré quelques bouffées que 
la cigarette fnsa, le blessant très grièvement 
A la main gauche. 

LA GUERRE AU MAROC 

Les infiltrations 
de l'ennemi 
sont rejetées 

Fez, 126 juin. — (Bulletin officiel des rensei
gnements) : 

AU CENTRE, les infiltrations ennemies sur 
Ain-ilaatouf n'ont pas progressé. 

A L'EST, les contingents dissidents et Rif-
fnins, signalés datts le secteur nord les 24 et 
2ô, ont tenté de sérieuses infiltrations sur nos 
;»istr<, d'un raté dans la vallée de l'Oued-el-
Kébir, dans la haute vallée du Leben, et de 
l'autre par la vallée de VOued-Moon. 

Ils se sont heurtés à une ferme résistance de 
nos partisans appuyés par des renforts, qui 
ont (ontrrattaq'ié rigoureusement. 

Sur l'Oued-el-Ki'bir, l'ennemi a été rejeté 
à (/eue kilomètres au. nord de nos postes. 

Un été également arrêté dans la vallée du 
Mooun, et il s'est replié en désordre, perdant 
trente tués et plus de soixante blessés. 

L'iniatwH a contribué largement au succès 
de lu journée par des bombardements très 
énertiiifucs des ijmtipements dissidents et des 
villages euemis d'où était parti le mouvement 
d'infiltration. 
UNE POUSSEE DANS LA REGION 

DE TAZA 
ARRETEE PROMPTEMENT 

Fez. "fi juin. — On signale qu'une forte 
poussée s'est •exercée dans^la région de Tazi. 
Elle a été arrêtée très promptement par 
l'intervention de nos troupes. L'ennemi aurait 
subi de fortes pertes. 

LR V O Y A G E D U S U L T A N 
C H E Z L K i T R I B U S D U MORD 

FPZ. 2t> juiu. — Le voyage du sultan dajis 
If s tribus frontière- dos l'herardas produisit 
une très vive impression dans toute la région 
nord. Le sultan prociVia il des nominations 
sa certains chefs. Moulay Youssef visitera 
procliiiinement les autres tribus et les trou
pes marocaines combattant sur le frout. 

( in signale également que la proclamation 
tin sajtasj fut lue dans toutes les mosquées 
et «(U'elle j'en dans tout le pays la plus ncu-
retiee répercussion. 

UN FAUX BRUIT 
Paris. 2r! juin. — Un de nos confrères 

parisiens annonçait ce matin que la direction 
des opérations militaires au Maroc serait 
confiée au zénéral Weygand. Ou sait qu'il 
avait déjà été question de cette nomination 
et que M. Painlevé l'avait démentie. 

Un nouveau démenti • été donné ce matin 
encore. 

I NE DAME ANGLAISE OFFRE 4.000 fr. 
POUR LES BLESSÉS DU MAROC 

Vae dsme anglaise, dont la famille est 
osjginaire du |>ays de Coruouaille, a fait par
venir au Président <le la .République, en le 
priant de ne pas «livtiljruer son nom, un 
«héque de 40 livres sterling, 6oit environ 
4.1111(1 ftaacs, pour le* soldat» frauçsis bles-

A LA CONQUÊTE DU POLE 

Un Zeppelin géant serait construit 
pour conduire Amundsen 

Berlin, st juiu. — Hier, ont commencé au 
ministère des Communications, de très im
portantes délibérations relatives à l'organisa
tion .lérienne d'une croisière polaire à l'aide 
d'uu zeppelin (;iïantesque, dont les dimen
sions et le jaugeaire dépasseraient de beau
coup les caractéristiques du « Z-R 3 ». qui 
accomplit l'automne dernier, le raid Friedri-
clisbafen-N'ewr-York, en cinquante-quatre 
heures. 

1/cs pouriMirlcrs eu cours au ministère des 
(oinmunieatious, ont déjà pris une forme si 
concrète, que nous devons nous attendre à 
une très prochaine démarche du Reich auprès 
de la Conférence des auibnsssdeurs. pour ob
tenir l'autorisation de construire sans délai, 
un nouveau moustre aérien. 

Le zeppelin qui emporterait au Pôle Xord 
Amundsen et ses camarades, aurait les di
mensions suivantes: Jaugeage, 135.000 mè
tres cubes; longueur, 2Ô0 mètres: diamètre, 
33 m. 80: force motrice. :!.600 CV, repartie 
sur neuf moteur» de 400 CV, un moteur étant 
considéré comme moteur de réserve. 

Ce monstre, qui serait capable de couvrir 
110 kilomètres 4.l'heure et n'emporterait que 
70.000 kilos de poids utile, pourrait être ache
vé des le mois de septembre prochain, en 
admettant, naturellement, que l'Entente ne 
fasse pas d'opposition à sa construction. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, M juin. — Au Conseil des minis

tres, ce matin, M. Caillaux a fait approuver 
le texte des projets financiers qu'il déposera 
sur le bureau de la Chambre, dès le début 
de ht séance. 

D'autre part, le Conseil a décidé de deman
der làNconvocation pour ce soir du Sénat, le 
Gouvernement espérant que les projets finan
ciers pourront lui être transmis 4 la tin de 
la journée. 

La grève des postiers parisiens 
est terminée 

Paris, 26 juin. — Après une journée d'ef
fervescence et une nuit passée en grande par
tie en discussions, la grève des postes, qui 
n'aura duré qu'un jour, est terminée. 

Ce matin, le travail a repris normalement. 
Le* départs de« courriers pour la province 
s'effectuent comme d'ordinaire et lex guichets 
ouverts au public assurent les opérations 
postales comme par le passé. 

- a» . 

IL NT AURA PAS CETTE ANNEE 
DE SALON DE L'AUTOMOBILE 

L't Intransigeant a publie l'Information 
suivante : 

L'Exposition des Arts décoratifs occupant 
le Grand Palais, le Salon de l'Automobile 
ne pourra pas y être installé en octobre pro
chain. Deux solutions ont été envisagées, 
soit, organiser pour cette année ce Salon 4 
Lyon, soit l'installer au Champ de Mars. 

Les dirigeants du Salon de l'Automobile 
ont repoussé ces deux suggestions. 

Bs ont décidé qu'il n'y aurait pas, de Salon 
et» 13,2a, . 

LA POLITIQUE FINANCIERE 
da GOUVERNEMENT, i h CHAMBRE 

M. CMLLAIJX 
dépose ses projets 

dont il obtient 
Pexamen immédiat 

SEANCE DU MATIN 
Pari*, 2ti juin. — La Chambre a adopté ce 

matin, le budget des Régions libérée», des Pen
sions, de l'Imprimerie Nationale, d'Alnre et de 
Lorraine, de la Lésion d'honneur, des P. T. T., 
des Chemins de fer. 

DECLARATIONS OE M. S C H M I D T 
A PROPOS DES SINISTRÉS 

Au cours de la discussion du budget des Ré
gions liibérées, M. Scbmidt * déclaré qu'il exa
minerait la question de la prorogation du délai 
permettant aux sinistrés d'imputer leurs im
pôts sur les dommages de guerre. 

11 annonce que le nombre des rapporteurs 
généraux auprès des comités de preconciliation 
va être augmenté et qu'il fera activer les opéra
tions de façon que tous les dossiers soient 4 
jour 4 la fin de l'année. 

M. Philippotsasx, président de la commission 
des Régions libérées, indique que les sommes à 
récupérer seront très importantes. 

Sur le chapitre 12 («aessar* et allocations aux 
habitant* des régions libérées, 500.000 fr.), M. 
Des jardins, appuyé par M. Evrard, demande le 
rétablissement d'un crédit de 3 millions sup
primé par le Sénat. 

M. SoaSJldt observe qu'un projet comportant 
ouverture jde crédits supplémentaires sera dé
posé incessamment pour venir en aide aux si
nistrés. .. 

Les derniers «bapitres du budget des Régions 
libérées .sont adoptés. 

SEANCE DL L'ATHES-AUM 
Paris, 28 juin. — Les députés sont nombreux 

4 l'ouverture de la séance 4 13 h. 45. 
M. Herriot préside. MM. Briand, Caillaux, 

Jean Durand, Antériou sont au banc du gouver
nement. 

Avant l'ouverture de la séance. M, Herriot 
avait prié M. Caiilaux «le venic l'entretenir de 
ses intentions. 

UN I N C I D E N T 
I'.irlaut Hir le procès-verbal, M. Jean Renaud 

proteste contre le changement de l'ordre du jour 
de cet après-midi, puisque le budget est subs
titué aux interpellations sur les blés et les vins. 

M. Herriot montre, l'« Officiel » en main, que 
le règlement a été strictement respecté. 

L incident est clos. 
LES COMMUNISTES S A G I T E N T 

Le Président appelle l'ordre du jour, mais 
les communistes s'agitent bruyamment. M. Re
naud Jean prononce quelques phrases que cou
vre le bruit des pupitres. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la com
mission de surveillance des Caisses d'amortisse
ment et des dépôts et consignations. 

Le tumulte continue, tandis que celte com
mission. 4 la téfc de laquelle se trouve M. Bien
venu-Martin, sénateur, est introduite solennelle
ment par les buhssierg. 

M. Bienvann-Martin monte s 1* tribune, dé
posé le rapport. CApplaadissementsL" 

Les huissiers accompagnent la Commission 
avec le même cérémonial. 

LES PROJETS FINANCIERS 
DE M. CAILLAUX 

lat parole est a M. Caillaux, pour déposer les 
projets pour parer aux difficultés de la Tréso
rerie et alléger la dette flottante. 

C'est dans un grand silence, que la Chambre 
écoute la lecture de l'exposé des motifs de ces 
projets, que nous publions par ailleurs. 

Le ministre des Finances, le monocle 4 l'œil, 
lit en soulignant les passages importants d'une 
intonation de voix plus aiguë, particulièrement 
quand il dit sa confiance dans le pays pour ré
pondre a son amiel. 

r.i fin de la lecture est applaudie à gatrebe. 
M. Caillaux. — Je demande le renvoi a la 

Commission des finances. 
M. Vincent-Aoriol. président de la Commis

sion. — L* Commission des finances v* se réu
nir a 4 b. 30, pour examiner les projets. 

Séance suspendue 4 16 h. 45, jusqu'à 1S h. 
La séance est repris* et aussitôt suspendue 
AI. Herriot monte au fauteuil présidentiel 
M. Viacsat-AaiioJ vient s'entretenir quelques 

secondes avec lui. 
M. Paul Painlevé va également causer au 

Président de la Chambre. Leur conversation se 
prolonge cinq minutes. 

La séance est reprise aussitôt. 
M. Painlevé et Caillaux sont au banc du gou

vernement. 
M. Vincent-Auriol déclare que la Commission 

n'a pas terminé ses délibérations et propose que 
la séance soit renvoyée à ce soir, 22 h. 30. 

M. Painlevé adopte cette proposition, qui est 
adoptée. 

La séance est suspendue jusqu'à 22 h. 30. 
(Lire la suite à la « Dernière Heure n). 

a» 
Un grave accident d'aviation 

près de Bâle 
DEL'X TUÉS, UN BLESSÉ 

Bâle, 20 juin. — Un grave accident d'avia
tion s'est produit, cet après-midi, au camp 
d'aviation de Stenenfeld, près de B41c. 

Un appareil assurant le service sur ls ligne 
B4te-Paris, a pris le départ 4 13 h. 20. 
Arrivé A une hauteur de 12 mètres environ, 
il a glissé sur l'aile et est tombé sur le sol; 
le résgryoir d'essence a fait explosion et 
l'appareil a immédiatement pris feu. 

Une dame qui avait pris passage 4 bord de 
l'avion, et l'aldc-mécanicien ont été carbo
nisés; le pilote, grièvement blessé, a été 
transporté 4 l'hôpital. 

U CHINE VEUT SE LIBÉRER 
J —^. g. *• ns*l»alSs»s*1<18ais*lsl 4%A*4*"aB*iàWaaVPâats» 

09% orgamsanons eTrangeres 
Une note du Ministre de Chine 

au Gouvernement belge 
Le ministre de Chine 4 Bruxelles, M. 

TVang-KIngski, a remis 4 M. Vandervclde, 
ministre des Affaires étrangères, une note 
expliqusnt l'attitude de son Gouvernement. 
Celui-ci déclare que la cause de l'anarchie qui 
sévit en Chine 4 l'heure actuelle provient 
de ce que des contrats obligent la Chine 4 
posséder chez elloj un certain nombre d'or
ganisations étrangères qui créent en réslité 
de petits Etats dans l'Etat. 

Depuis 25 sns, la Chine proteste contre 
cette situation, notamment 4 Paris et 4 Wa
shington, où des réclamations ont été dépo
sées dans ce sens, mais en vain. Les événe
ments actuels ont pour but de libérer la Chine 
de cette situation. 

Au fond, 11 n'y a pas, dit le ministre chi
nois, de mouvement communiste en l'espèce ; 
il s'agit tout simplement de ls volonté de la 
Chine de vivre libre et ce ne sera que lorsque 
le régime actuel aura cessé que l'Europe 
pourra, reprendre en termes amicaux, ses reia-
tiffin» AÏ1S i'SawiCi 4a *alsU levant. 

Le Tour de France 
LA QUATRIÈME ETAPE: 
1 R E S T - V A N N E S 

UNE ARRIVÉE EN PELOTON 

HENRI PÉLISSIER ABANDONNE 

Xous avions laissé entrevoir hier, que la 
quatrième étape du Tour d» France, n'appor
terait pas de grand changement ait classement 
général actuel, tout d'abord en raison du par
cours qui ne présentait aucune sérieuse diffi
culté, et ensuite pares qu'il ne fallait pas 
s'attendre à voir les routiers s'employer à fond 
après le rude effort produit la veilla dans 
l'étape Cherbourg-Brest. 

Tout s'est passé comme prévu, et au cours 
de l'épreuve de vendredi, les coureurs donnè
rent plutôt l'impression de faire une prome-

HENRI PELISSIER 

uade que 4n participer à uue compétition. Il 
n'n eut pour ainsi dire pas de Iscttê^ et pen
dant presque toute la durée de l'étape, les 
« géants » se contentèrent de rester en grou
pes compacts, semblant se soucier fort peu do 
la placée à occuper. 

Henri Pélissier, dont on prévoyait l'abandon 
prochain en raison des récentes blessures dont 
il avait été victime lors du Circuit de Paris, 
s'est vu obligé d'abandonner au cours de 
l'étape d'hier, peu après son passage à Quim-
per. Nous ne pouvons que regretter la dispa
rition de ce grand routier, tout en rendant 
hommage au courage dont il fit preuve depuis 
le départ du XIX' Tour de France. 

Cinq hommes sa présentaient ensemble à 
l'arrivée à Vannes et parmi ces derniers figu
rait l'Italien Bottechia. Un autre peloton de 
dix coureurs arriva 37 secondes après la pre
mier groupe. 

Dcuant un tel résultat, on comprendra aisé
ment le peu d'ardeur qu'apportèrent les cou
reurs dans la lutte d'hier. Aucun, n'essaya de 
la rendre un instant vivante, et après cette 
médiocre performance, l'on est en droit de se 
demander ce que seront les étapes d'aujour
d'hui samedi, de dimanche et de lundi. On 
sait, en effet, que les « géante » ne po'trront 
jouir d'une journée de repos que mardi pro
chain. 

Le Belge Adeiin Benoist, qui occupait la 
première place au classement général, se voit 
contraint de la céder à nouveau à Bottechia, 
qui compte maintenant une avance... de 23 
secondes. Ottavio renouvellera-t-il son exploit 
de l'an dernier t On se souvient, en effet, 
qu'après la quatrième étape. l'Italien, ne fut 
pins rejoint, et qu'il termina la randonnée 
avec une avance sensible. 

Nous croyons qu'il faudra sans doute atten
dre l'assaut des fameux cois pyrénéens, pour 
voir quelque modification sérieuse au classe
ment. 

Henri Pélissier abandonne 

Le grand crack français, Henri Pélissier 
souffrant des reins abandonne 4 Le ïaou. On 
annonce d'autre part, que Targes A aban
donné A Quimper. Peu avant Lorient, Benoist 
crève ; Deloffro casse sa chaîne et répare. 

L'ARRIVÉE A VANNES 

Voici les résultats: 1er Frantz, 2e Botte
chia; 3e, Sellier; 4e, Wynsdau, tous le» quatre 
en 8 h. 22' 30"; Se* ex-asqno, Verdyck, Picrin, 
Aymo, Alavoine, Benoît. BeUenger, Beeckmann. 
Dejonghe, Francis Pélissier, 0»sr Hiysse. 
Masson et L. Buysse, en 8 h. 23' 07". 

Arrivent ensuite, entre 15 h .25 et 15 h. 35: 
Laszaretti, Christophe, Bressiani. Gordini, Jules 
Buysse, Standaert, Gay, Dhers, Erba, Engiebert. 
Catelan, Despontin, Rossignoh, Touzard, Mot-
ti*t. Martinet. Jordens. Kossini, Arroxio. Loew. 
Messeri, Hector Martin, Hardy, Barthélémy, 
Heusghem. 

LE DEPART DE LA CINQUIÈME ETAPE 
VaagswLM SaMes dOUaae (2*4 s s . i a t r . i ) 

a été donné ce mafia, à 7 Wtjras 
Vraiment, les routiers disputant 1* Tour de 

France ne chôment pas. Après avoir couru jeudi 
dernier la dure étape Cherbourg-Brest, hier 
Brest-Vannes, les voila parti* es matin 4 desti
nation des Sables d'Olonnc. 

Nous donnons ci-dessons l'itinéraire détaillé 
et l'horaire probable de l'étape d'aujourd'hui : 

Vannes , 7 k, » 
La Boche-Bernard (40 km.)... 8 h. 30 
Nantes (113 km.) 11 h. 10 
La Motte-Achard (187 km.).... .13 h. 50 
Les Sables d'Olonn* (204 km.) 14 h. 80. 

L'AFFICHAGE 
A U < JOURNAL O S R O U B A I X » 

Les résultats de la ciasaiime étape do Tour 
de France seront afflesds est «pres-cuidi, au far 
et. 4 mesure qu'ils aous parviendront, aur oa 
tableau cpécisl placé devant la taesd* du. c Jour-
nai 4* Jtoubaix », 71, Oraads-Sas, 


